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nos pauvres mineurs à édifier... D’ailleurs, moi je suis ainsi, 
plus Dieu me donne, plus je veux lui rendre, et je suis si heu­
reuse ! Je t’aime tant !

— Et moi donc !
Dans la bouilloire, l’eau commença à chanter, ils l’écoutèrent 

moins que le chant d’amour qui éclatait dans leurs cœurs. Au 
bout d’un moment, la jeune femme reprit : “ Te souviens-tu 
de ma joie quand j’ai su que tu t’appelais Louis, comme l’époux 
de ma patronne, la “ chère petite sainte Elisabeth ” ? J 'y voyais 
un gage de prédestination et de bonheur... N’est-ce pas que 
nous serons comme eux chrétiens...

Elle chercha le mot qui exprimât bien la plénitude qu’elle 
voulait donner à leur vie de foi...

— Nous serons chrétiens intégralement.
Il y a des heures où les femmes sont toutes-puissantes pour 

le bien comme pour le mal, Fréval, un peu grisé par le bonheur, 
murmura : “ Nous serons tout ce que tu voudras !...

Mais, le lendemain, quand il la vit partir avant l’aurore pour 
l’église du village, dans la brume de novembre, il trouva que 
la piété pratiquée jusque là était vraiment trop austère.

Son opinion changea quand Elisabeth rentra pour présider 
le déjeûner, les joues rosées par le vent, débordante d’acti­
vité, jeune et joyeuse. Louis se dit que sa femme restée à se 
dorloter au logis, n’eût pas eu aux yeux ce rayonnement, qui 
était le reflet de son âme illuminée par le passage en elle de la 
Divinité. Il se réjouit de la puissance de bonheur intime que 
sa nature et sa piété lui donnaient, car ce devait être une utile 
compensation à la sévérité extérieure de leur vie.

L’atmosphè: j grise de ce triste village minier, aux horizons 
coupés de noirs terris, l’hostilité mal déguisée d’une population 
hétérogène, en partie abrutie par l’alcool et l’irréligion, cons­
tituaient un milieu qui assombrissait les autres femmes d’ingé­
nieurs et les tentait de s’absenter souvent.

Elisabeth, le temps des visites officielles passé, organisa 
courageusement sa vie au foyer.

— Nous pourrons prêcher très peu en paroles dans ce pauvre 
pays, avait-elle dit, il faudra faire comme Saint François d’As-


